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la “Me і paie” de chez m$ ^£Z"LïrJzz «її£ї.їй.г-.£
beurre. Ah (que nous matfgiofls »ieor fait de la science très positive 
aree appétit qu'il était (iotl lé ett,6s catégorique sans en connai 
“pain de cfaeà-ndüs'', Agrès le tre cncore le Pander mot 
“cuisage’^n plaçait la Vieille *onaieur appuie le ganverne-
bt:,L“l“'ordint..
tait bmt l rffCr0'7 1 4СЛ" ,ПІЄГ minhtre le P'ai-ir -le se féfici 
tait tout la 1 office de la lûche ter Je cette alliance nouvelle quoi
non, ■... La bûche servait de 4ue tardive..
meuble. .. .c'est un ornement Cependant il est permis de trait
dé la maison. De plus ta hû- ver la 4ueation discutable, puisse
cie servait de table... Jpour depuif 88 " iee au programme, des
mettre la vaisselle.... ! ge,‘“ intelli8'mt« ■» discutent, et ap-

Lorsque nous étions dissipés Г^Т ^ d’être de
* . . . , . forts arguments.. Passons au motif
•... P punition, on rtotjs fai-, qui pousse monsieur à appuyer le 
sait manger à part des aiutres gouvernement : Le curé, citoyen
• •. .sur la vieille bûche. Com- comme un autre.. etc.
me OU le voit la “bûche Call a- “L* curé citoyen comme un au-
dienne" est un meuble tiès tle pardon, on ne passe pas 
précieuk et très utile dais nos ,)e par sa raison d'être, le curé 
bonnes familles canadienne- “’est.Paacit«yen comme un autre..
Qu'il est doux de se rappeler 1 шl.вs,0n;l,c, l»s n’est pas surtout 
1 « j humaine, elle est divine et pa
les Choses de 'ehez-nous” ? séqlient spirituelle. Le prêtre a char- 

JEAN bU CANADA. g« dîmes, il ne travaille, pas pour 
le temps, pour l’argent, pour les 
honneurs terrestres, il vise à Péter 
nité, plus haut que les pompes, les 
chants, et les incohérences ou 

(-_■ —- de tel quil est.. il est l'être néces­
saire à son poste, au bon fontionne- 

lit tuent Jes consciences, et par suite,— 
PAR SUITa notez bien,—au bon 
esprit des sujets vis-à-vis des lois..
Il représente ici une puissance au­
trement stable, une loi autrement 
équitable que tous les pouvoirs bu 
mains rongés du ver de la populari­
té, et de la soif insatiable du gain 
tTRSlKwlièere.. ' “•—- r-- —

ш
.p LA BANQUE PROVINCIALEDans nos paroisses 

diennes on achète pas le pain 
chez le boulanger comme dans 
les villes.

Non. Premièrement pafg| 
qu’il fl'y a pas de boulanger 
et deuxièilient nos bonnes 
mères Canadiennes chlsetit du 
meilleur oain.

troussait" ses manches et bou­
langeait

Qu’il était agréable d’en­
tendre le doux flic... flac... 
que faisait l’eau en tombant 
Sur la pâte.

Nous les jeunes si on avait 
laissé faire nods aurions fait 
volontiers cet 
mais il nous arrivait 
d avoir des tapes sur les mains.

Après le boulangeage, la 
Les enfants l’attendent tou- huche était approchée près du 

jours avec grande hâte'car poêle pour la fermentation 
sans doute qu’ils auront leur Pendant ce temps, maman 
petite galette. courait au four, préparait les

Pour cuire la bonne ména casserolles les graissait 
gère canadienne se sert d’un une “couenne de lard", 
petit meuble tout nouveau ail- Après cela la pâte.était mis 
leurs et que l'on appelle la dans les casserolles. Nous en- 
“huche à pain.” tentions alors maman, nous

Cheü-nous ah I je m’en sou- nous prenions après son vieux 
viens encore comme d’hier— jupon, en lui disanf'Si 
la bûche à pain était faite d’é- avez de la pâte de reste, ma» 
pinette revêtue d’une légère man, faites nous des petits 
couche de peinture rouge. pains”, et nous faisions mille 

Lorsque venait le jour du promesses, 
cuisage nous ne nous possé- Une fois "l’attisée" consom-
dions plus de joie. mée et le four chaud,

Ce jour-là la maman se le- tournait le pain^ A mesure que 
vait plus de bonne heure. Elle nous les apportions 
se revêtait de son mantelet les poussaient dans le four 
d’indienne, de son jupon d'é- avec sa grande “palette , ..
toile du paya, de-couleuc-аош- -Cela-ue.faisait pas. dix mi p,mi vu ‘|CTa •** v,ms
bre et de tablier de coton à notes qu*.le pain était “en- to il mang.a le brave homme 
carreaux biens et blancs. Elle fourné’’ que nous allions au- comme on mange à vingt an­
se retapait le “chignon” sur vrir la porte du four pour voir 11 n est pas le seul, car ici, ooèà 
la tête car il fallait bien faire si nos petits painsétaientcuits. co,lna'->*™8 un autre type .1 homme 
attention de ne pas jeter de Là senteur douce et forti. 4U'.’ non seult]ment «'ange poivré, 
cheveux dans le pain. fiante du pain qui cuit se ré- T** ?ПС°'Є a‘ingé,,ie * faire P*"*"

Nous les enfants nous en- pand dans tout le voisinage et chemin, étra"g<‘ ' ''* -fk bu=h,. «■ L „ dit. q„e „ Л d„

saût quelquefois même de “pam d’habitant” Du reste, il mange et sert poivré..
petits trous dans la farine Après une heure environ Efc 4aoi donc ? Mais tle 
avec nos doigts. ou “défournait le pain t®ut hon catholique à principe, tout

Après avoir mis dans la hu- C’était fête au foyer. On **m Canadien f'aoç iis bien trempé 
che un sac de farine et quel- s’assemblait autour de la gran- touit Uon СІІ0Уеп honorable et hom>

,««» d>.u d,ub,« L?ys2.tr«ss;'
gênant, du curé pas gêné, enfin du 
cure tout court..

"Le gouvernement est dans 
droit, et dans le droit, lorsqu’il ex­
empte pas du service militaire les 
étudiants en théologie.. Citoyen 
comme un autre non lié par les 
vœux du diaconat, le p être novice 
a- doit de détendre son pays.. Le» 
curés ont as», z fait de t- it au gou­
vernement libéral, qu'il II (est pas 
msuvai» qu’il goûtent un peu au 
régime conservateur ".. Et la sym­
phonie se déroule sur ce ton et snr 
Oe charme.
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C’est un grand jour à la 

maison que celui ou la maman 
boulange.

souvent

«гак a"2- - ~іЛ ллїїїяа;
. 30 ,Eu vertu de règlements particuliers à cette
banque, les argents confiés à son département d’éoar 

S°nt COntrôlés par »” comité de censeurs Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits.Ийа » -таь- ■“ & 

Ksiaesssas:Deux ou plusieurs

avec

r con
-

personnes peuvent aussi ouvrir
compte conjointement

M'eus sollicitons respectueusement votre en- 
couragement et votre patronage

un
Ivous

PoiVFeZ S’il :
Vous plaît

і

on en-

LA BANQUE ROYALELe chemineau mangeait avec ap 
pétit. Il demanda du poivre ; 
poiviammes, il poivra... Je mange 
poivré, dit-il..

nousmaman
f

DU CANADA
— ------------ Incorpores en 1869
Capital utorisé 
Capital payé et fonds de réserve 
Actif

Aussi le prêtre est fort indépen­
dant de cas intrigues de couleurs 
il vit loin de ara lottes de eoolisaes 
et de en prince: de U paix lors­
qu'ils sont sur le théâtu Parlemen­
taire. . Le pi être vit che* loi, o*oe- 
cnpantdeceqni le r< garde, surveil­
lant le champ que Dieu lui a confié 
ariachant sans pitié l’ivraie, qu'elle 
soit semée par un singulier ou par 

gouvernement de quelque 
leur qu’il, soit, luttant parce qu’il 
doit lutter, toujours an point de 
des consciences, quoique puisse dire 
rl faire contre leur conduite et leur 
motif, le clan des émancipés et des 
esprits forts du jour..

De par sa mission, de par 
duite, de par la fin qu'il poursuit, le 
prêtre n’est pas mi homme,—un 
citoyen—comme on antre..

Il serait oiseux, de démontrer la 
nécessité d’une religion, quoique de 
notre temps il faille souvent démon­
trer l’édifice..

Or, puisqu’il faut une religion, 
et surtout lorsque c’est de l’unique 
vraie qu’il sStgit, il s’en suit néces­
sairement qu'il faut des ministres 
du culte..

Or—monsieur nous suivant bien 
—le service militaire obligatoire ac­
tuel détruit sur une très grande 
écl» Ile le ■ recrutement, nécessaire 
celui-là, des ministres cultuels ca­
tholiques, religion à laquelle 
sieur, entre parenthèses, nous dit 
appartenir. D’où, le non lien de la 
conscription des clercs, et par suite 
inanité, et insignifiance,—monsieur 
permet 1—des avancés Je 
sieur..

Trop de poivre évidemment..
Et quant aux coups portée par 

-1 les curés à tel ou tel gouvernement 
à monsieur bafouille lorsqu il parle de 

gouvernera-nia, il devrait savoir que 
s'il y a en des coups portés, c’est 
qu il s'agissait de téfemli* .les prin 
сіре» ,lc justice contre empièce­
ment ultra vires.

$ 25,000,000 
$ 27,000,000 
$285,000,000

.-Ч

Siege Central, Montreal
S. Holt, Présidentte Sir H: E. L. Phase, Vice-Prés. 

C. E. Neill, Administrateur Général«t Dir. GénéralK

Les succursales, tie wtte Banque 385___ t couvrent tou
tes les provinces du Canada et, offrent les facilités 

pour effectuer toutes espèces d'opérations de banque 
45 branches sont dans les PAYS etrangers

ce que un cou-

vue

4©eptrtemeM cUSptopaes
un comPte avec "И montant de UNE 

PI.rSTRE ($1.00) ou plus. L’intéiêt 
crédité semi-aunuellemeut.

Comptes Conjoints—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille

E sera payé ousa con-- son

Ex<?ti FfSiOfé f\ /qofijrçE/н.
SAMEDI 1er SEPTEMBRE

I
, „ pourront ouvrir un seul comp­
te, 1 un ou 1 autre (le survivant en cas de mort) 
ayant droit a l’argent déposé.

Les comptes peuvent être ouverts et desservis nar 
a malle. ^

Ш.

par les bateaux de la Crrtd Steamship Une* 
Limited

DEPART DU QUAI DE LA RWERE-DU-LOUP
A 4.30 HEURES P. M.

SUCCURSALE D'EDMÜNDSTON, H. B.

A. G. LOCKHART, Gérant.
. PRIX DU PASSAGE ALLER ET RETOUR 

$7.00 PREMIERE CLASSE
ENFANTS de là ANS et au-dessous $3.60

I Monsieur inange et sert poivré..
Monsieur est libéral en politique 

et, depuis 1911, comme las affaires 
de sa couleur allaient mal, monsieur 
s’est rabattu sur les curés. Monsieur 
â petite obsession.. Gela arrive 
quelquefois chez fis grands hom 
mes..

-

El
vernement quand celui-ci par fana [quand il va à la ville, et le place en 
tisme ou autrement lésera le» poche, titre en haut..' Il s’inte lec- 
droits imprescriptible de la cons- tnalise dans c> tte feuille à prit сіреє і
eience et Cherchera à éteindre chez laige», et eWpire dune morale і
le eatiulique le sentiment icligieux sans danger, quoique teè» commode
on fermant la porte aux écoles ou 
aileurs, à tout principe chrétien.,

Les billets seront bons pour arrêter deux jours à 
Qjébec, en montant si on le désire. Les billets seront 
bons pour revenir par les bâteaux réguliers de la Ca­
nada. Steamship Lines Limited, partant de Montréal 
n importe quelle journée, jusqu’à Jeudi Soir le 6 
Septembre. Le départ de Québec pour revenir se 
fera vendredi matin le 7 septembre à 8 heures. 
Se sera la pins belle excursion qui ait été encore orga­
nisée. Les passagers auront l’occasion de voir eu 
passant.

mon
Wffi

Щ pour lui . Son évêque a bien vou-

ïzrrîïr.rts: :
vous allez voir comment monsieur • | $4'
tianvh- Une question : ’Combien * * 1
(mué "LE PAYS ’ —Tant Et Mon­
sieur échange sa monnaie cjntre 
un numéro du "PAYS ’.. Monsieur 
a besoin de poivre, car monsieur 
mange et sert poivré..

J. an des ARIWHN.4
— L 'AcHvh OukoUqnr.

1 Aussi c n'est qu’à titre de cons 
I ta talion heureuse que nous la signa- 
I Ions..
I Très libéral en politique.. de na-
■ ture, et I nsuite pane qn il a tou
II joues bien compris les choses,
N sieur, qui est de son temps, 
lises heures, dans un libéralisme élé
■ I gant. Curé : citoyen Comme un ail 
I tre ; mal, l'égAi du tiivu : athéisme 
I et croyance : l'un vaut l’autre ; ию- 
| rale chrétienne ou morale d’qeeaa
11,ion і P*” différence ; point de vue Et nous prions le monsieur, intré- 
| temporel ou humain, et point de vue pide catholique romain et brave 
I ëte.roel ou de finalité : pas d impôt Canadien françaia, de eroiro que le
■ tanoe à faire le-choix . Chiniquy curé de par sa mission H sa raison
■ ou le curé d'Ars : à peu près deux d'être ne sera jamais assez timideJ hommes de même valeur. pour ne pas tiU tel pu te, go».

., ; • , t - , v ,

- • • • ;• y'
■ШШ M

? ш Que monsieur se le tir une |юпг 
dit L- curé, qui, en passant, sait 
mourir en héros sur-le champ de ba 
taille, a aussi, assez de caractère et 
de grandeur d’àme pour ne pas fai­
blir à sa lâche spirituelle, et que le 
monsieur qui uunge et sert pnivré 
se mette bien en tête que ces curés 
dédaignent toute partiaanneric poli 
tique quand ils croient bon d agir 
comme ils le ton-.. Chacun a Ієні 
preinte de sa caste : fe prêtre com­
me l’homme de roture.

mon-■:

K
mon

visseL’EXPOSITION DE QUEBEC
Ils peuvent rester 4 jours à Montréal s’ils le désirent 

ou s ils le préfèrent ils peuvent passer une partie de 
leur temps à Québec. Le parc Dominion de Montréal 
sera positivement ouvert et tous les pâssagers auront 
un billet d admission gratis pour le Parc. Les passa-

EggôteSE
\ ‘

mua :
Lea femmes oresseutent, 

rail comment, par un art de divi 
nation que donnent pareillement le 
déair de plaire et celui de nuira, les 
affinités en vertu d 
prit», leu cuuus 
cherchent et se che

OU eu

Monsieur mange et sert poivré.. 
Qui lui fournit le condiment ?.. 
Probablement LE PAYS", Mou-
rieur ht 1. “PAYS”, R l’achète

‘
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[POUR LES CULTIVATEURS!
P!tr une tempérâture parfaitement 
sèche. S il n est pas possible de char* 
rier directement le trèfle du champ 
à la batteuse, c'est і dire s'il est 
nécessaire de conserver le trèfle 
quebjue temps dans la grange, et 
tendez pour faire le battage que le 
temps froid et sechit commencé.

TRAITEMENT Dg LÀ LUZERNE SE 

Mt.l, АГ WU.NTFMfs :—Si la luzerne 
ést semée néec une plante-abri, il 
est important de veiller à ce quell, 
ne soit pus etouffee par le grain 
qui verse. Il faut veiller également 
à ce que la lieuse ne soit pas aju. 
tee trop bas lorsque l’on coupe la 
plante-abri. La faux doit être à 5 
ou 6 pouces du sol. Ne laissez pas 
les moyettes plus de deux jours au 
même endroit. Ri des mauvaises 
herbes faisaient leur apparition 
après que la plante-abri a été enle­
vée, ou si la luzerne poussait trop 
vigoureusement, il serait bon de la

> --
$6w ІІИГ' a

. A- ?
ІЩРЮm

I 1 ^CHEMIN DE FER ÎBMlSCOÜAÎA
Uorairb depuis le 15 Juin 1917

Dép. Riv. du Loup 7.15 i. m

‘RèpOLTB DE LA «BAIHB DE TRfc- 

, FLE Soüoe—La lègle générale, 
■dan' lêej-égions canadiennes ou l'on 
produit de-la graine de trèfle rouge, 
est de couper la première pousre 
pour en faire du foin et de laisser 
la deuxième monter à graine. Une 
pratique assez commune également 
cstçle f“ire pâturer jusqu'au 20 juin 
environ, puis de passer Sur lechamp 
avec une faucheuse et de laisser ’e 
le regain produire de la graine Ne 
retardez jamais la prêt, ière coup.; 
de foin simplement pour obtenir 
quelques livres d herbe de plus. Il 
ne faut pas non plus pacager trop 
longtemps. Lorsque l'on enlève la 
première récolte de bonne heure, la 
deuxième pousse a plus de chant e 
de mûrir sa graine.

Il est essentiel que le champ ou 
la partie du champ qui est réservé 
à la produel ion de la graine de trè­
fle soit aussi propre que possible 
Si des mauvaises herbes apparais 
sent on fera bien de les enlever à 
la main, si on a main d'œuvre né

ішшВНІ
КВімаветВкг'- Ш Фщ&гЛ

ШШШі
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я Exprès» : І

«-«SÜJSStî 
,^$i$SSSjkfct8iï:

An. Riv. du lamp «.ij p. tt. 
Mitte: ÇotstsorutN. E. __

Service qaotidienfeèitce^lM?,Pdi^aDchï" 

Correspondance à Bdmundston Ici 
avœ le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frtdéncton et St-Jean N. B., Houlton 
Pl'4»'Wt. Can bon-Fort Fairfield, Me 

Bt à Rivière du L-ôup avic tous 
trains express de l’Interoolonial Ry 

Pour pins amples informations, -pma 
pectus, etc. s'adresser à •

F, X. Bélanger, Agent général Paaaa- ' 
géra et Fret.

L’auto Ford est Economique
1 A plupart des hommes ont’”
“-'les moyens d'acheter et 
d'entretenir’ un Ford. C’est 
l’automobile, la moins dispen­
dieuse à entretenir.

20 a 25 milles avec un gai-,
Ion de gazoline. On a même 
fait 33 m'lles. Les possesseurs 
de Ford ont rapporté des dé­
penses d’une piastre seule­
ment par année pour répara­
ge. L’auto est légère et les pneu­
matiques îésistent plus long­
temps que sur aucune autre.

Vous pouvez vous procurer 
une Ford

Les dépenses potiç,le$4çux -y 
seront, à peu près і les mêmes il 
que pour l’autre.

Vous pouvez toujours 
dre une Ford qui a servi à un 
bon prix. Il vous faut réduire 
de beaucoup sur une plus 
grosse automobile.

Allez prendre un tour dans 
une Ford, modèle 1917. Voyez 
comme elle est comfortable.

Et moderne aussi—Elle 
toutes les nouveautés et les 
améliorations avec un fini qui 
plait, Vous avez besoin d’unë 
Ford pour vos affaires. Votre 
femme et vos enfants ont droit 
au plaisir qu’elle donne.

і ,

!
ven-mm S fstüs

і

I І

WANTEDa

Peeled Spruce -and Balsam 
Pu Ip wood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Li mi- » 
ted, Edmundston, N. B.

I- pour vous et une 
pour votre femme au prix 
d’une automobile de $1000.couper aussi haut que I on peut 

ajuster la faucheuse. AucuneI
і coupe

doit être faite plus tard que la 
mi-septembre.

Lorsque la luzerne est semée 
sans plante-abri, il est nécessaire 
de faucher à intervalles fréquent- 
pendant la saison. On ne laisse pas 
la luzerne former ses fleurs la pre 
inière saison, on la coupe dès qu’ 
elle atteint une hauteur de 8 à 12 
pouces. On laisse lu récolte coupée 
sur le sol, comme paillis La der­
nière coupe doit être faite 
ment voulu pour que les plantes 
aient le temps d’atteindre une hau­
teur de 8 à 10 pouces avant la tin 
de la saison. C. tte pousse doit être 
laissée pour la protection de l’hiver 

Ne laissez jamais de bestiaux, 
quels qu’ils soient, paître sur une 
lnzemière l’année où elle est

Audela de 700 Stations de Ford u CanadaПЄ
cossu ire, car lorsque la . récolte ne 
contient pas de mauvaises herbes 
il est plu» facile de nettoyer la grai 
ne après le battage, et cette graine 
a également uneplus grande valeur.

Ne coupt-z pas la récolte trop tôt 
pour la graine, sinon la qualité gé­
nérale de la semence

ON DEMANDE

DENIS M. MARTINV-
Bois de pulpe pelé d'épihet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

S’addresser à t FRASER 
Limitée, Edmunds ton, N. B. 
17 j. n. o.

;

Bd.m-u.23.d.storL, InT- B.
1

WMne sera pas 
aussi bonne. Recoltv-z lorsque lu 
majorité des capitules sont bien 
brunis et que les tiges commencent 
à sécher ; à he moment la p'upart 
des graines sont complètement mû 
res ou bien durcies, elles ont pris 
des couleurs bien tranchées, variant 
d’un jaune clair à violet foncé Pour 
savoir à quel moment faire la coupe, 
parcourez le champ et frottez dans 
Ja paume de la main quelques capi­
tules de matusité moyenne ; si la 
graine s’écab facilement, alors il

1

1or Canada.Limited
1au mo

AVIS
Je 11e serai responsable d'aucune 

dette soit chef des ttiatchatids ett 
ailleurs, que tria feffltiie poli trait 
fairé à mou noffl.La criée aprèg la grand’me^e Ensuite de cela tout le 

monde disparait eu jasant, 
Lés cava /if,s" après avoir 

glissé quelques mots doux à 
leurs “blondes” allaient atte­
ler. Les vieux allumaient 
bonne pipée de tabac canadien

ISIDORE ALBEfeT; 
Pelletier Mill, N. B. . Iense

tmencée. C’était un Magnifique di­
manche du beau mois de Juil-

petit cochon pour les âmes 
vendu par le père Baptiste 
Deux piastres.... Rien que 
deux piastres.... rien,., 
que deux piastres....

“Jos inspecteur de la route 
de la station avertit tous 
qui ont des parts dans cette 
route de travailler leur elle 
min sinon c’est l’amende.

“La mère Catherine a perdu 
chapelet à partir de l'égli­

se à allel1 à la béUrfie. Si ou 
le trouve vous lui remettrez.

La graine de racine produite

ON DEMANDEest temps de couper.
Coupez de préférence lorsque le 

trèfle est humide de pluie ou de rô 
sée. Il est impossible d’éviter des 
pertes lorsque le trèfle est tout à 
fait sec, car les capitules se déia 
client facilement et tombent à ter­
re. Le moyen le plus pratique peut- 
être est d'employer la moissonneuse. 
Enlevez la corde, re.âchez la ficelle

<SUR LA FERME EST TRfcs BONNE :— 

Des expériences faites sur tous les 
points du Dominion l’année der 
nière ont démontré de la façon la 
plus concluante quo la graine pro­
duite sur la forme produit des ré­
coltes aussi bonnes, sinon meilleur-'- 
qu - la graine de commerce. Dans

let. une (

La petite église de chez nous 
était bandée de monde. . .

Dieu venait de descendre 
sur l’autel. La foule pieuse et 
recueillie des habitants 
mains calleuses et durcies par 
le travail remerciait Dieu du 
beau temps qui leur envoyait, 

Nous les jeunes nous avions 
hâte de voir ariiver Vite Missa 
est.

120 hommes pour travailler au 
bois de coi de le long du Transcon­
tinental et le TémiscouetA Les plus 
hauts gages seront payés. S’adteK. 
scr immédiatement à

jcommentant les parôles duen
crieux. «

On arrivait ensuite à la 
maison ou la “gardeuse” avait 
préparé un repas succulent.

J ban du Canada.

ceux
-7*5aux

WILLIE T. PERRON et Oie
2. in. 11. p

1

ees circonstances, vos., ferez bien 
de produire vous-même votre pro 

afln que la moissonneuse marché pie graine. Choisissez dans 
coiitinueUem-ni,. її y a générale- récolte cette année les racines dont 
ment deux planches qui tiennent la 
gerbe, il faut aussi abaisser ces plan­
ches afin que le trèfle puisse aller 
directement à terre. L’amlain

IEdmundston, N. B.

A Vendre іChangement de Bureau

M l’avocat Mal. D Cormier 
annonce au public qu’à partir 
de lundi, le 28 juillet, ii ouvri­
ra ses bureaux à l’imprimerie 
du Madawaska, où ses clients 
pourront le rencontrer le jour 
et le soir.

Attention spéciale donn e à 
la perception d s 00 i,p

Tout travail de notaire et 
d’avocat.

Représentant de plusieurs 
bonnes compagnies d’assuran­
ce contre les incendies.

votre
Іson Ivous comptez vous servir pour la 

production de la graine l’année pro- 
ler chaîne et traitez-les d’une façon 
ne spéciale. Ecrivez pour noua deman­

der des renseignements.

Une maison sur Ц, rue St Fran­
çois avec magasin, à vendre ou à 
louer.

Une autre maisou sur la rue Rice 
à vendre.

J'ai aussi un ameublement 
plet de maison à vendre-à prix 
déré.

і

іDès que la messe était finie 
nous hâtions-,de sortir 

pour aller entendre le crieux.
C'était toujours un plaisir 

nouveau pour nous.
Ce dimanche là le bonhom-

I“Fabien fait dire de garder 
vos animaux, qu’il n’a pas en­
vie de faire tout

.1
: se trouvera pas dans le chemin d« s 

chevaux et des machines et pourra 
être facilement ramassé avec la 
fourche à orge.

Laissez mûrir le trèfle pour la se­
mence au même point que le trèfle 
coupé pour le foin; ou même un peu 
plus. Le trèfle bien mûri doit être 
battu iimnédiateineut si cela est 
possible. Le battage doit se faire

nous t.:
<. M. O. MALTEr
Лgrostographe du Dominion.

manger son 
grain par les animaux des 
antres.”

t.com-
mo- t

і
Le crieux après avoir tout 

annoncé ce qu’on lui a dit des­
cend les marches de l’église 
au milieu des rires de la fou-

S'adresser à
Mde NARCISSE MARQUIS, 

Edmundston N. B.

Annoncez-vous dans
“Le Madawaska”.

esI Il y a des mères qui confondent 
le bonheur de leur fille avec leur

Ime Baptiste faisait vendre un 
petit cochon pour les âmes.

h
tpropre bonheur, et croient sincère 

ment assurer le premier quand elles Eh bien là disait le crieux. 
s’occupent du second en réalité. “Allons mes amis.... Un le.
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poor le dernier, du neuf pour l'a 
vaut dernier, du neuf pour toute la 
bande ! ,

Et la femme achète sans compter 
elle achète des habits tout faits 
c’est peut être plus chic, mais ça 
coûte les yeux de la tête et ça ne 
vaut rien ; trois jours apiès c’est 
décousu

Pour la table, Monsieur le curé| 
c'est la même chose. Il faut tout 
acheter : pâtisseries, confitures. . . 
tout, jusqu’à la soupe en belle. Les 

que ma vieille mère savait si. 
bien utiliser et rendre appétissants, 
ma femme ne sait qu'en faire.

C'est un gaspillage effrayant et 
sur toute la ligne. J’ai beau suer, 
peiner, je ne parviens pas à écono­
miser, c'est à peine si à la fin de 
l’année, j’attache les deux bouts.

Tenez, Mousieur le curé, je com 
prends que parfois uu homme se dé­
courage, et qu’il se jette dans la 
boisson.

—Mon ami, votre femme est 
excellente chrétienne ; lui avez 
vous fait quelques observations à 
ce sujet ?

—Oui ; la première fois elle m'a 
boudée huit jours, la seconde, elle a 
pleuré, m’a traité de sans coeur* la 
troisième il y a eu un orage avec 
pluie, éclairs, tonnerre. Mais au­
cune amélioration.

D'ailleurs Monsieur le curé, pour 
tout vous dire, je crois bien qu'elle 

PIERRE L’ERMITK. fail de son mieux, la pauvre petite, 
mais ses patents ne lui ont jamais 
appris à tenir un ménage, ils l'ont 

^ élevée comme le sont la plupart de 
nos filles, en dehors de toute forma­
tion à la vie pratique.

— C’est regrettable, mon ami, 
mais que puis je faire dans les cir 
constances pour vous rendre servi-

Brltlg, dCing dfitlg, dHng, dtiug ce ? 
firing, firing,

La clochette de mou bureau sur­
saute, grince, gémit, s’effare.

A coup sûr c’est un homme qui 
dffitre) Sê Setft, à l’agitation fié- 
vteuse fie ta sonnette.

—Entrez, tiithi ami, entres.
U11 beau gaillard dans la q Us fa fl 

taine ouvre la porte. Sa figure frau 
che et loyale trahit l’émotion.
Qu‘est-il donc arrivé ? Uu malheur 
peut être I. . . une scène ?... Un 
instant, et nous allons tout savoir.

—Pardon Monsieur le curé si je 
volts dérange,

Nou, mon ami, vous ne me fiéran 
gez pas. Votre visite au contraire 
me fait plaisir. Un père aime 
toujours à rencontrer Ses enfants.
Veuille* Vous asseoir et parier à 
cceut oUIrert, Caf Vous me sembler 
émti. Auriez-Vous du chagrin ?

—Oui, Monsieur le curé vous 
l’avez dit. Tenez, je vais vous vider 
mon sac d’un coup : je suis décou­
ragé.

—Comment ? Mais il me semblait 
que vos affaires allaient bien ?

—Oh ! je n’ai pas à me plaindre de 
ce côté-là. Dieu m’a donné deux 
bon bras et du Cœur à l’ouvrage ; le 
travail ne manque pas et surtout ne 
me fais pas peur.

—Mais alors ce chagrin ?... .
Voici, Monsieur le curé, je ira 

vaille comme uu mercenaire, je ga 
gne de soixante â soixante-dix pias­
tres par mois et je 11e parviens pas 
à mettre nu sou de côté.

—Preudriez-vous de la boisson 
par hasard ?

—Pas une goutte ; je rapporte 
fidèlement à la femme tout mon Isa- 
laire ; et à la fin du mois, tout est 
parti. Ma femme est uu panier 
percé.

—Et cet argent où va-t-il ? Qu'eu 
fait elle ?

itf le? baptiser que lès Inettre en dehors de l’huma­
nité ?.. nprêtre dans les paroles *аслмфеіі- 

telles de l’Eglise qui chassent l'ee- 
C’était la nuit dans les tranchées ; prit du mal. 

les étoile* brillaient splcndidem. nt Je leur ai même offert, à chacune, 
nti-dessus de nous. Je n’ai pas osé une petite médaille en argent ф la 
lui confier que je ne croyais pins en S-iinte Vierge 
Dieu ; il n'aurait eu qu'à étendre Lq mère regardait, méprisante, 
la main, et à me montrer le ciel qui du haut de son brevet supérieur, 
nous écrasait de son mystère et de Quand tout fut fini : 
son immensité. — Conbicn vous dois-je ?.. jeta-t-

—La terre n’est rien, continua elle, 
mon capitaine ; le tout, le definitif, 
c’est' là haut 1 ,

Йі tu avais vu la cei tltude tran 
quille rivée laquelle il disait ! "là- 
haut !..

> w*
.J і-

4• . -
- ta porte de mon bureau s'ouvre 

et une fempie entre, ayant Une pe 
tite fille à chaque main.

Lee enfants sont mignonnes, ha­
billées à l’anglaise, avec de grosses 
bondes blondes débordant d’un bé 

< gulti de (soie égayé de cerises.
Ma5» la femme I..
Petition donner ce nom de grâce 

et de suavité à l'être qfli se tient là,
......devant moi, Itmjfoe et dsSetise, l’ait-

intelligent mais si désagréable il 
Et tout le reste 4 l’avenant : che­
veux précaires, écrasés par un cha­
peau sans goût ; yeux myopes bom-

-------- -- bant sous un lorgnon d'or j le tout
agravé d’un ruban violet qui, seul 
WM-1» robe nttihs, rofttpt la ligne 

ïout eda ne serait rien, pourrait 
і même devenir sympathique mais 

■*—*— œtte .expression.. mais la personne
qui me fixe par cette façade !..

Que nié veut donc, si gentiment 
encadré, ce bas-bleu de là territo­
riale T.. __

Nous nous regardons l’an et Гай 
trp | elle, reste debout. .Et moi, je 
ne l’invite pas à s’asseoir.,

Elle ne m'a encore tien d.t, mais, 
je devine l'ennemie..

Je lis dans a< s jeux la haine dûs 
aâque, la haine signée, celle que році 
p*nt dans les livres certaines intel­
ligences brevetées.

Alors, de son reticule, elle tire 
une lettre, l’ouvre au milieu et 
le tend en faisant geste profusion 
bel, tille Itiatqtie avec son ongle i 

—A partit d’iel, settlement..
—tiien madame Et. .jtisqu’oÙ ?
“Je vons arrêterai.,
Et je lus
:. Quand à nus chères petites, tu 

veu* bien n’est-êe pas; que je te 
dise ttiute bapetisëè 1 Jb Suis tour­
menté, torturé, parce qu’elles ne 
sont pas baptisées.

C’est un remords pour moi, un 
cri perpétuel dans ma conscience 
de penser qu’elles peu enteinsis’en 
aller dans la vie moderne, elles, des 
jeunes filles, sans' un idéal, sans uu 
espoir d'au delà,

Que Veux tu 1 Je vols la gneire.
J ai presque aperçu l'au delà, et 

des Camarades ÿ entraient avec un 
grand cri.

Je suis l’ordonnance d’un сарі- * 
taine qtii ne ui'à jamais parlé reli- 

- giOn, mais je sais la forte qu'elle 
Itii donhe.

Je lui ài avtiaéTun soir, que nés 
petites ne sont pas baptisées. Il m’a 
demandé si moi j’étais baptisé, et 
toi aussi ? . .J’ai répondu que oui,.
—Alors, pourquoi, m’a t-il dit, in 
terrompre le geste qui vient du 
fond de votre race ?.. Pourquoi re­
fuser à vos enfants ce que vous L’orgueil chez, elle submergeait 
avex reçu vous mêmes ?.. Pourquoi tout, même l'angoisse de la femme, 
les mettre en dehors de la grande 
famille religieuse, ce qui cst.prea-

;OtJAÎA
:in 1917 
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El elle fit passer dans la petite 

phrase tout ce qu’elle pouvait....
Mais elle ne peut plus grand cho­

se, car le père maintenant domine 
la Situation. En voyant partir les 
deux enfants aux yeux bleus et 
aux cheveux, blonds, je devinais, 
doucement mais ferm-ment éten 
due-- sur leurs jeunes tête , les rudes 
mains du soldat.

Dieu doublait la garde autpur 
des petites âmes

Atissl, très tranquille, j’ai tendu 
la main à cette femme....

Elle hésita ; ses deux yeox me fi­
xèrent derrière le lorgnon d’or ;

—Vons êtes très fort !. .dit-o!le
—Oh ! non. Madame !. .Etje ne 

me place pas du tout a ce point de 
vue..

—Alors..pourquoi m’offrez vous 
la main ?

— Mais, Madame tout simplement 
parce , qtte vous auriez pu ne jpu« 
venir..

Ш"MADE IN CANADA’ m* -§.6o j». m, 
limanche. 
ieton jet
Voodatock

Houlton 
field, Me

restes,

ACHETEZ une FORD
A VOTRE FEMME 'Et puis j’ai conversé avec l’an 

uiôiiier qui est toujours avec nous 
en première ligne, un brave homme 
auquel j'ai soumis ‘quelques objec 
tiens, les principales..

Mais, dans Єє cadre tragique où, 
à chaque instant, un eattfârâde pas­
se de l 'aütre côté, les objections du 
cerveau n'existent plus..

L’autre jour, je suis resté dix 
heures, le ventre dans l’eau, au re­
bord d'un entonnoir ; j’avais trou 
vé dans la boue une moitié d"Tmi 
talion de Jésus-Cbrist". Elle de 
vait appartenir à un soldat tué, car 
Il ÿ avait du sang dessus. •

Et, an travers de ce sang, et au 
bruit du Canon, j'ai médité ,1'lm- 
prèssiuimants chapitres Ils disaient 
d’être prêt, toujours prêt à rendre 
064 comptes.

Alors, si Dieu m interroge : "Je 
t’ai donné deux de mes anges.... 
qu’en as tu fait ?.

C’est donc une hantise, une ob 
session pour moi. Aussi, ma chère 
amie, fais baptiser nos mignonnes 
. .fais-les baptiser tout de suite I 
l’a me donneras la paix, la grande 
paix, même dans le- cauchemar où 
je vis Et, si nn malheur m’arrive, 
je partirai moins triste..

Je репЗе «tfsSi à toi..
ici en tournait Іа page.
La femme m’arrêta :
—Vous savez maintenant..? me 

dit-elle d’une voix brève.
—Oui, il s'agit de baptiser ces 

deux mignonnes.. Vous voulez bien 
mes enfants, devenir,le petitesçhré 
tiennes 1.,

Les enfants me sourirent, comme 
doivent sourire les anges du bon 
Dieu. Elles tiennent évidement du

;

«i- La Ford eut aussi facile à opérer qu’un 
poêle à cuisine: Des mille et des mille 
femmeset filles mènent la F011D

ras, pros 

*1 Passa-

«fût
m'"'

pour
aller an magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre,pour mener les en­
fants à l’école, pour voyager à la cam­
pagne. Vous ne pouvez pas faire 
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que cechar moderne que l’on 
contre partout grâce à sa supériorité.

mune un ca-Balsam 
race in- mmren- Ш m
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ASER 
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si»Г” La Croix", de Paris.) Avis aux Fumeurs ■

me
Monsieur,

Dans le but de donner l'avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nogs 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

1 livre de Grand Havane 
1 livre de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu'il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d'essaie et nous sommes 
aseorés-que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande pous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Que.

Ma femme est 
un panier percét\

'aucune 
Hide eu
pétrirait

і
—Je comprends bien qu'auprès 

de ma femme il u'y a rie.: à obte­
nir ; mais je voudrais assurer à mes 
filles une meilleure formation ; je 
voudrais que les jeunes gens qui 
les épouseront trouvent eu elles des 
ménagères accomplies capables 
d'économiser. Il n’y a pas de dot 
comparable à celle-là. Je paierais 
F her aujourd’hui pour que ma fem­
me mé l’eût apportée dans sa cor­
beille de noces.

—Vous avez bien raison, mou 
ami. Les bonnes ménagères sont 
rares, et 110s filles ne trouvent pas 
toujours à la maison une mère ca 
pable de les former. Aussi serait-il 
grademeill à souhaiter que l'ensei­
gnement ménager lût mis en hon­
neur dans tous uoscouvents. Pour­
quoi les pères de famille n'agiraieut 
ils pas auprès des commissaires d é 
cales afin de substituer à des ma 
tières inutiles uu programme plus 
en rapport avec les nécessités de la 
vie ? Il y a quelque chose à faire !

Mettez vous à l'œuvre et vous 
rencontrerez dans le clergé l'appui 
que vous désirez. Déjà dans bien 
des paroisses il se fait un mouve­
ment dans ce sens, on ne peut qu'y 
applaudir. Peut être nêuie pour 
rons-nous obtenir, comme cela se 
fait ailleurs, des subsides du gou 
vernemeut.

—Ainsi, Monsieur le curé, vous 
êtes en faveur des écoles ménagé 
res ?

1
Ij ■

EÛT;
I, N. B. . .*

h«
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іHier au 
anseon- 
L.es plus 
l'adteK

--*v
Cie

N. fl. mm
-Si vous vouleit. Madame, je 

puis déjà leur apprendre les princi­
pales prières. .Quand le papa vient- 
il en permlssibn І

î

t Fran­
ce ou à —J’ignore I, .Il est devant Ver­

dun. .Je sais sans nouvelles depuis 
vingt jours..

1 !

Sirop11e Rice
!Elle me répondit cela de in même 

voix dure qui semblait dire : "De 
quoi se mêle t-il" ce curé-là I.

GOUDRONІ
it com- 
rix mo-

гоевить
DE GOUDRON ET 

d’Huile de F@ie de morue de
li

: Ecoütuoa
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f CASSE LA TOUX
Я Gros flacons,—En Vente partout.
I CIE. J. L MATHIEU, Prop- . - SHERBROOKE P. Q. I 
B Fabricant aussi les Poudres Nervine» de Mathieu, le meilleur — Я 

remède contre lea maux de tête, ta Névralgie et tes Rhrnnee Fiévreux.^

UIS,
Alors j'ai liaptisé Us deux petites, 

faisant passer tonte mon âme de
1 N. B.

ska”.

тжїШМшш
■— Oui, mon ami. Si la mère vou 

lait ou pouvait donner cet enseigne, 
tneiit pratique, ce serait l'idéal ; 
niais aujourd'hui bien des mères

—Eh bien, alors, faisons les pé­
nétrer dans la tête de nos c лісі tu 
yens, et bientôt elles passeront 
dans la pratique.
- Merci, Monsieur le curé, j 

vois que vous comprenez les be­
soins du peuple.

—•Oui, mou ami, je les comprends 
et mou influence est acquise à tout 
ce qui peut rendre mes paroissiens 
plus heureux en n cme temps quel 
plus clrétiens. La formation nié j 
11 a gère produira ces deux résultats. !

Venez me voir, nous eu reparle-

A VENDRE/

■

шйщ
eu sont incapables, ou laissent leurs 
filles pianoter, s'occuper de fanfre 
lucbes, lire des romans, ou regar­
der par la feuêtre au lieu de les ins­
taller autour du fourneau, 
surveiller la soupe et l'ordinaire, 

--Dieu 'e sait ! pour moi je u’y ou raP'écer les robes des petites, re 
comprends rien. Ou plutôt, je ne meltre des boutons aux pautaloue 
le comprends que trop. Ma femme, du P*P», et des pièces aux culottes 
quaud je l’ai épousée, savait tapper des petits, 
le pians, mais elle ne savait pas te­
nir une maison, et elle ne t’a pas en­
core appris. Aussi l’argent ne cdlle 
pas à ses doigts, je voua en réponds.

Un terrain situé sur la rue Victo­
ria, de 4 arpt nls de profondeur sur 
15 arpents de longueur. Très près 
de la stations du Témiscouata et 
de la œamfaeture de papier et dans ! 
les limites de, la ville.

Posr autres informations s'adres- *

1 "MADE Dt CANADA”

GARAGE FORD
Rue Victoria, EDMUNDSTON ilpour

на
Vous trouverez là tout ce qu’il vous faut pour" 

l’Auto Ford. Toutes lea parties, toutes les huiles 
I nécessaires, et si vous avez à faire faite des lé- 

parages à votre auto, le tout sera fait avec vi- 
tepee et vous donnera pleine et entière satisfac- 

L (ton.
D J’ûi toujoura à la disposition du pubtic des 
I chats de seconde main à de» conditions faciles. 

J’échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde maiu pour lesquels j'allouerai 
les meilleurs prix.

N’oubliez pas l’eudroit : Rue VICTORIA,

D- 3ML Martin, Pro.
Agent pour le Comté de Madawaska

eer à
•AUL HEBERT, 
Kdmuudston N. B.

Puisque l’éducation ménagère 
manque dans la famille, il faut y 
suppléer à l'école durant au moins 
la dernière année du cours. Nos 

I Quand j’étais petit, ma bonne hommes seront plus fiers de voir 
mère utilisait ses vieilles robes pour leura filles faire mijoter 1I11 bon ra- 

I confectionner des habits à mes 8oût. qui ne coûte pas cher et vous 
sœurs ; les pantalons du père se embaume, que de les voir avec des 

I tra sformaient eu culottes pour les Fix d* physique, de chimie et d'é-
I garçons, elle reprisait les bas rac conomie politique. Ils aimeront
I comodait les habita avant que Гас- ™‘eux les voir jouer de la machine
І croc deviut irréparable. Aujoar- à coucre ou du rouet, que du piano

d’hui les vêtements du plus grand ou du violon.
I ne se transmettent plus au cadet ; —Monsieur le enté, je partage 

c'e*t du neuf qu’il faut, du neuf vos idées.

runs.
• -Bien obligé, Monsieur le curé, 

je reviendrai. „
--.(Le Bulletn de l'immaculée Con­
ception.)

ЩAVIS
Le Docteur Z. Véiina. de Fraser- j 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, j 
gorge et oreilles viendra à Kd- 
imutdaton tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha- I 
que mois, et se tiendra à la disporn- j 
tion de ceux qui voudymt le cou- I 
suiter, du lundi midi au mardi soir, | 
chez Monsieur jos " ’ X-
l’Hôtel RoyaL
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passer le Dimanche chez des amis.

f
—

“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B.

conviendras que tu as eu aujour­
d’hui une singulière idée.

—Mais encore, je ne te comprends 
pas.

—Mais tu ne vois donc pas que, 
en .e levant, tu as pris ma culotte 
pour la tienne. Et comme je suis 
plOs grand, je n’ai pu mettre la 
tienne.

—Ah ! mon Dieu, dit l’abbé en 
regardant, j’ai bien ta culotte.

—Oui, dit l’autre, et j’ai passé 
une journée au supplice : mats il y 
avait dans cotte cdlotte trois écus 
tout neufs, et qui m’ont fait defaut 
tout le jour.

—Ét moi qui les ai distribués | 
Ah Ije comprends enmlnent j’ai pti 
donner ttois écus que je n’avais pa 
dans ma culotte..

Tout s’expliqua On pardonna la 
distraction, mais la charité avait 
distribue les tiois écus. Son père, le 
vieux conseiller, lui écrivit i

—Jacques à partir du mois pro­
chain, je double votre petite pen­
sion, afin que lorsqu’il vous pren 
dra fantaisie de faire des miracles, 
vous les fas-iez avec votre argent 
En attendant, voici trois écus de 
six livres que vous rendrez à votre 
camarade.

Ainsi fut réintégrée la culotte de 
M. Cochin I

J OARTFS Û'ÂFFAIRÉtj
Casier Postal "S” ’ V" Tél, 28-41
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 
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MM. Tanciède et Wilfrid Gagnon 
qui demeuraient aux Etats-Unis de­
puis quelques années sont en visite 
au presbytère chez leur oncle M. le 
curé R Gagnon.

/îrsêpaultTARIF D’ABONNEMENTS • » Payable strictement d’avance
ETRANGERCANADA

Les dépêches nous apprennent 
que l’honorable A.-E. Arsenault, un 
acadien de langue français, récem 
ment élqyé au poste de premier- 
ministre et de procureur-général de 
l'ile du Prinee-EJouard, pur suite 
de la retraite de M, Matheson, qui 
fut nommé juge-en-ehef, vient drê 
tre confirmé dans ses fonctions par 
le vote populaire. L'hon M, Arse­
nault a en effet été élu par une ma­
jorité de 99 vdix contre son adver­
saire, le docteur Delaney. C'est la 
première fois qu’un Acadien-fran­
çais occuee le poste de premier-mi­
nistre. L’hon. M. Arsenault dirige 
un gouvernemanUconservateur.

On an, 
Six moi»,

$1.00 ОП an, Si .50 u

A. M. CHAMBERLAND
B. A.

AVOCAT, NOT4IHÊ PUBLIC 
Bureau ; Grand Falls

50c Six mois, « 0.75
?Щ TABIF DBS ANNONCES M. Sylvio Costin de St Honoré 

est de passage chet M. David Mi- 
chaud.

JM %§1 Annoncée légales, première insertion, la ligne.............................................. 15 cts
“ “ par insertion snbeéouente, la ligne........................ ’.... 4... 10 cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts
par insertion subséquente. ...25 cts 

25 cts

se
LaCieS ПЯ» r

ІШдаїІ
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3t-Léonard, tous les jeudis de cha 
que semaine.

Anderson Siding, le 16 de chaqre
ШтшШ

et décèsAvis de naissances, mariages 
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnée 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

Une querelle s’est déclaré» 
credi soir dernier à la gare quelques 
minutes avant l’arrivée d’un train. 
On en aveitit M. A Michaud qui 
remplit ici les fonctions d homme de 
police ; mais lorsqu’il arriva sur les 
lieux -nos jeunes gens qui préten- 
daientnecraindre personne quelques 
minutes auparavant setsêent sau 
vés dans le bois. Ils seront arrêtés 

dès qu’ils feront leur apparition

) mer-

par chaque insertion... .25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.% fi

Ш Ptionë 34
РЮ H. LÂPORfE Avec 

le premi 
C’étai

Changement de Bureau

M l’avocat Max. D- Cormier 
annonce au public qn’à partir 
de lundi, le 23 juillet, il ouvri­
ra ses bureaux à l’imprimerie 
du Madawaeka, où ses cliente 
pourront le rencontrer le jour 
et le soir.

Attention spéciale donn- e à 
la perception d e coup ce

Tout travail de notaire et 
d’avocat

Représentant de plusieurs 
bonnes compagnies d’assuran­
ce contre les incendies.

FES LOCALES Médecin-Chirurgies:'r Îj5s Edmundston, N. R1- < fleur bli 
feuilles 
mois de 
blanche: 
belles gi 

C’est 
la joie d 
tasse à 1; 
“clos’’ d« 

Les p 
petites і 
teut les 
délicater

•î
Casier Postal ...... ' Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien

Dimanche dernier était célébrée 
à S te Rose la fête de Ste-Anne. 
Plusieurs citoyens d’Edinundstoi. 
et des environs se sont rendus à 
cette fête. On remarquait la 
famille de M. J. J, Daigle, la fa­
mille de M. Jus Têtu, celle de M. H. 
U. Daigle de St-Jacques, celle de 
M. J os Michaud, d'ici.

A VENDREici. Edmundston, N. B.Ф
:

J. A. CUT, M. O.
Médecin-Chirurgien

Un terrain situé sur la hie Victo­
ria, de 4 arpents de profondeur sur 
15 arpents de longueur. Très près 
de la stations du Témiscouata et 
de la manifacture de papier et dans 
les limites de la ville.

Pour autres informations s’adres-

M. Mme Vanfelson de Québec et 
leurs jeunes filles étaient en visite 
chez M. J. 0. Bigué mardi.

F
-

Edmundston, N.. B

on Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraservllle 

SpédaUté : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

FraMi vine, P.Q.
Tél. Kamouraaka, N0. зад 
Tél. National 

Heures de Pureau

Melle Ida Gagnon de S te Rose 
était de passage ici la semaine der­
nière.

:
M. l’abbé St Pierre, professeur au 

collège S te Anne de la Pocatièrc 
était en visite chez sa sœur Mde 
(Dr) Simard la semaine dernière.

" C’est lui qui a fait le sermon à la 
grand’messe dimanche dernier.

ser à
ge-PAUL HEBERT, 

Edmundston N. B,
Maladies des yeux, Ali qu 

lorsque 
heur d’ei 

Si not 
grosse “t 

as un 1 
la mais 

nos frère 
nous aid 

Ce suc 
en abond 
autour d» 
bords des

Remerciementsі

Clair, N. B.
“ J19Nous désirons remercier 

amis de SL Léonard et des envi­
rons pour la bonté et la sympathie 
qu’ils nous ont témoignées à l'occa­
sion de la mort de notre cher fiîs 
Leigh, qui a fait le suprême sacri 
fice sur le champ de bataille en 
France, le 9 juillet 1917 

An Forestiers Canadiens à la 
Fanfare aux membres du chœur 
de chant qui n’ont rien épargné 
pour rendre impressionnant le ser 
vice memorial, vous exprimons une 
reconnaissance du coeur.

M. et Mde Moses Bird 
St Léonard, N. B.

ETRE MEREnos
to hr* à 11.30 lire a. m. 

r hre à 3 hrs p.Mademoiselle Réginà Plourde 
est de retour d’un voyage d’une 
semaine a Baker Brook rbez 
de ses amies Melle Vennie Baker.

Les quarante heures ont été cé­
lébrées à St-Jncques an commence­
ment de la sell.aine. Le Rev. Père 
Fillcdeau en était le prédicateur.

I

L.1
Soir 1 7 à S P.M.

est le désir le plus ardent de la vraie femme, mais 
elle devrait aussi désirer être la mère d’enfants 
robustes et en santé,

Il est important de vous tenir en parfaite santé.
Si vous êtes sujette aux douleurs accablantes, au 
mal de dos, aux irrégularités ou à quoi que ce soit 
qui fasse songer même à l’existence de la faiblesse 
féminine, prenez le Régulateur de la Santé de la 
Femme du Dr 1 -arivière (Dr. ..Lariviere Female F 
Health Regulator).

Ce remède de racines et d’herbes—que feu "te 
Dr Jos. Larivière a employé avec succès dans sa 
pratique aux Etats-Unis et au Canada—non seule­
ment tonifie tout l’organisme, mais il a un effet 
spécial sur les organes essentiellement féminins. Il 
les fortifie et a raison de tout mauvais état de santé.

une
Télépfaotie, 16\

J. A. RATTË
I Médecin-VétérinaireMadame Oscar Levasseur qui 

était à l’hôpital depuis quelque 
temps est de retour chez elle et est 
en bonne voie de guéi і son.

Le Rev. M. Hunt du diocèse de 
Québec, était au presbytère à la 
fin de la semaine dernière.

Edmundston, N. B.

TeJ. A. DAIGLE
HOTELLIEB

Anderson Sidino,Le Théâtre lie MM. Stevens et 
Lawson est en bonne voie de cons­
truction Ce sera une jolie bâtisse 
en béton de 105 pieds par 45 pieds. 
Ce sera un contraste avec la sadi­
que possédaient autrefois ces mes 
sieurs.

N. B: :Mademoiselle Annie Cyr était 
en promenade chez sa sœur Mde 0. 
Levasseur depuis une dizaine de 
jours, et elle est repartie ces jours 
derniers.

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet

V I
Monte 

Collège St 
Cercle LaS 
Rev. Père 
Snc. Beams

Edmundston, N. B№

la eulolte de
f(\. Çoetyii)

Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MARDHAND GENERAL

Edmundston,

TéléphoneC’est an courant de la semaine 
dernière qu’a eu lieu ie pélérinage. 
à Ste Anne du Madawaska. Plu­
sieurs gens ont profité de cette oc 
casion pour aller rendre visite à 
notre ancien curé le Révérend Mr 
Berubé.

M. l’avocat J. E. Michaud M. A. 
L. est revenu d'une partie de pêche 
la semaine dernière. On nous dit 
que M. Michaud a eu des émotions 
en sautant les rapides Blancs de la 
Riv St-Jean.

Suc. Ste H1
Procurez-vous-ен une bouteille chez votre phar- N,B, M. Jean-Mmacieu.

- Л ut- "f
•St.

Il existe à Paris, rue St-Jncques, 
un hospice fondé par un curé de 
Saint-Jacques, en 1782, M. l’abbé 
Cochin.

Il était fils d’un vieux conseiller 
d'Etat, et, dès le Séminaire, il se fit 
remarquer par une grande charité. 
Tous les pauvres du quartier le 
connaissait.. et le quêtaipnt, jus­
qu’au 16 du mois surtout car à 
partir de ce moment, 
étaient à sec ; il se contentait alors 
de saluer très bas le mendiant et 
si celui ci insistait, il recevait un 
coup de chapeau plus solennel en­
core.

Prix $1.00 la bouteille ; 6 bouteilles pour $5.00.

T. Baird Co., Woodstock, N. В.

Dr. Ed. Morin & Co. , Quebec. P. Q. 
W. Brunet & Co., Québec, Can.

і

—o—
Nos jeunes gens se conduisent 

très bien dans notre petite paroisse 
depuis que la prohibition est passée 
c est dommage que la conscription 
soit en question car cela va proba 
blentent nous en enlever plusieurs.

—o—

M. Fred Thérianlt de Davenport 
Wat-h est en visite à Ste Anne chez 
des parents et des nmis. M. Thé 
riault, autrefois du Madawaska de 
meure aux Etats-Unis depuis ,34 
ans. Il a sans doute trouvé bien du 
changement à son retour.

E

SA
par lefonda

“Orai) Sort”Cabano, P. Q.M. Jos F renette ta bacon і ste à la 
Riv du Loup était en ville ces jours 
derniers.

DEIa
wM. Gaston d’Anteuil de Québec 

est de passage ici.
'

I—( l'est bon Monsieur Cochin di­
sait-il en riant j c'esi tout simple­
ment pour avoir le plaisiif de 
dire bonjour.

Ü11 jour de congé, le 25; du mois, 
il est interpellé, au sortir je Saint- 
Sulpice, par un pèie de faïqillo mal­
heureux .. Coup do chapeau.. Ça 
ne réussit pas. L-з mendiant insiste.

—C’est la tin du mois, Monsieur 
Cochin, c’est ; mais n etes-vous pas 
un saint ? Si vous fouillez dans 
vos pochas, Dieu y mettra quelque 
chose.

Lejeune abbé obéit, se fouille, et 
il entend un son métallique, il reti­
re trois pièces d'argent toutes neu­
ves, et il les donne aussitôt 

Puis continuant sa rouj.e, il se

M. D. Rieux de Trois Pistoles 
est à Edmundston en voyage d’af­
faire.

Mme Rémi Rouleau est de retour 
d’un voyage d’une semaine chez 

parents à St Jacques.

M. L’Abbé Levesque est chez 
frère M. Orner Levesque pour 

quelques jours.

! h
vous EN FAI

Lorsque vous voyez cet em­
blème, vous trouverez uu char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d'automo­
biles. Prenez des informations 
avant d'acheter un cher. Le

“Gray Dort”
représente бо années d'expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d'automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu'elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

M. Jos Côté, voyageur de com­
merce de Québec, était dans notre 
ville hier

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La çhèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice poiir acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le oublie en 
général, est sans contredit la

Les 
Qjébei 
bons p 
nada î 
ii’impc
Septe
fera v* 
Se sert 
nisée. 
passan

son

'A nos abonnés1 §
Melle Lina Cyr modiste de cha­

peaux de la Rivière Bleue, P. Q, 
est venue à Edmundston cette se­
maine dans l’intérêt de son com­
merce.

M. Mme Arthur Latulippe font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille baptisée le 29 
juillet Parrain M. Albert Bouchard, 
marraine Melle Eva Latulippe tan­
te de l’enfant.

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montsut.de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une foie, 
c’est de la pure négligence 
secouez-la une fois 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez je désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
ihieux.

Y

I
m

-NAISSANCE Ils p 
ou s’ils 
leur te 
sera'

Mme J. Fortin de Montréal Mel- 
les Aline et Suzanne Cloutier de 
N. D. du Lac leur frère M. Richard 
Cloutier étaient en visite ces jours 
derniers chez Mme J. M. Bélanger- 

—O—

Melle Gladys Warner de Boston, 
qui était l’hôte de Mme B. Brown 
depuii quinze jours est partie 
dredi dernier pour retourner dans 
sa famille.

~ 4 “GRAY DORT”
і

Chez M, Jos T Le bel tailleur de 
cette ville, le 27 courant est née 
une grosse tille. Elle a été portée 
iu baptême par M. et Mde Willie 

.florin, oncle et tante de Mde Le bel.

F:

і

-dit : ,,
—Est ce donc que j’aurais le don 

des miracles ?
Et à la prochaine église,,il va di­

re au bon Dieu qu’il ' n’y est pour 
rien.”

Le soir, rentré an Séminaire, il 
entend ses confrères dire, ’du bout 
du corridor :

l PC
bill

y un
gers qv 
Loup, 
du-sLou 
sion deON DEMANDE ;

par an,$
ven-

Une bonne servante pour faire 
ordinaire d’une maison privée, 
xcepté le lavage.
S'adresser chez,

f

F 1
—O---

M. J P, Dionne est de retour d’un 
voyage à Montreal.

—Ah ! le voici J le voici-!
—Ah ! mon Dieu, pensa l’abbé 

Cochin, est-ce qu’iis sauraient quel­
que chose ?

A ces mots un grand Normand 
s'avance :

M. T. R. 
de l’associa 
tailleurs, dé 
chauds d’E 

• de justice, - 
heures p. m 

Tous les і 
Des queatio: 
cutées aussi 
dirions des і

JOSEPH DAVID, 
.2-1 m. p. Edmundston, N. B.

LIVRAISON IMMEDIATE
' Щ

v-v-a

La femme, a dit Roosevelt, doit 
être la ménagère, la compagtit du 
fondateur du foyer, la mère sage et 
sans peur d’enfants sains et nom. 

j breux,

JOS. N. THIBAULT,A M. M Orner Gagné C-N. Bégin 
et G. E Dion, d’Edmundston arri-

j vaient ici on ipito samedi soir pour! —Ah ça ! mon cher Cochin, tu

‘Vnnonc3z-voit8 dans
“Le Madawaska”.

ïLdmundston» N. B. !Щ y* ï) '-'.-■il
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Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME-,et 
Messieurs les Médecins 8odt 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa 
guie à la demande du dit ER­
NEST WELSH.

Par ordre,
A. P. LABB1E,

Manager.
Union Mutual Ih'ii Insurance, Co.

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine.
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